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VoL. 5. No. 42.

NOS EXILÉS POLITIQUES. noncer le vou du sénat romain. Le plus profond silence régnait, mais aus
Enfin nous avons des nouvelles des exilés canadiens par la voie de la sitût que le hérault eut proclamé le mot: Liberté ! tels furent les applaudis-

presse unstralienne. Un homme bien respectable, un prétre français nom- smens et les acclamations des Grees que des corbeaux qui voltigeaient au-
mé M. Petit-Jean, en missiol dans cette lointaine partie du globe, nyant fait dessus de l'assembléc en furent étourdis et tombèrent nu milieu d'eux. Mais
une visite à nos compatriotes retenus à Sydney, a eu la générosité d'un raire une pareille joie n'est encore qu'une illusion, qu'un espoir pour les exilés Ca-
part au public par un récit inséré dans Aus1rulasian Chronique, journal pu- nadiens. Leur attention se dirigea donc sur la religion qui, offrant d'éternel-
lié à Svdney même, sous la date du 11 noût dernier. Cette feuille nons a les espérances, est la seule chose qu'aucune puissance extérieure ne pusi

été communiquée par un monsieur de Montréal, a mi du capitaine Mourin qui se nous ravir. Je leur reprèsentai qu'il fallait se conformer à la volonté de
la lui a adressée. Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en letr faisant Dieu,,et se rappeler surtout dans nos afflictions la passion sacrée de notre Sei-
part à notre tour du rérit du digne pasteur. M3finerve. gneur b:en-aimné; que la providence de Dieu veillait sur eux et qtte rien ne

TAUX PRisONEns CANA Ns.s'opérai, sans lui. Comme nous devions nous séparer d'une manière, non
A l'ditur du P trlalsian-Chiroiinicle. civile, mais religieuse, nous allâmes, à 'église. Là, une nouvelle exhortation

Monsieur,-Pourrais-je espérer de trouver une mtdesto place dans vos leur fut adressée, ils furent invités à observer une union et une charité cons-
colonnes pour v insérer quelque- lignes concernant les Canaiiens exilés en tantes. Deux d'entre. eux qui étaient ennemis déclarés s'approchèrent, et
cette colonie ? Le nom de Canadien excite, j'en suis sûr, dans le ceur du bon là devant l'autel, le prétre joignit leurs mains, et le mot pardon fut prononcé.
peuple australien des senrtinien- de compassion et (le sympathie. Toute l'assemblée fut de nouveau invitée à prendre- son mal en patienceý

La semaine dernmère, jai visité les Canadiens à tours différentes stations pour l'amour de Dieu. Avant de se séparer, on se rappela la mère des af--
sur le chemin de Parramniata ; je ie pourrais dire comme j'étais heureux dans fligés, et nous lui liies la consécration de nos co:urs. Les vépres étaient
mon éleringe ; mon guide et mon coinpngnon était un Canadien à2g d'en. à .a veille de commencer, que les confessions de ces bonnes gens étaient à.
virin cinquante-huit a ns, et (iii est comme un1 patriarche parmi Ses comtîpa- heme terminées.
triotes. Nous maichions ensemble et fimes la route à pied, afim dle se mieux Je n'ajouterai qu'une réflexion: que l'arrivée des Canadiens en cette co-
conformer au caractère pastoral de ia visite et à la condition où se trouvent lonie est un témoignage, ajouté à tant d'autres, de lantiquité, de l'unité et
mes bons amis. Nous fûmes joints sur la outite par un petit chien qui parait de Puniversalité du culte catholique apostolique. Plus heureux que les Is-
très-biei rconnanitre tous les Cutndien', et qui. je cr ois, pourrait ausi dis- raëlites en captivité à Babylone, les Canadiens ont trouvé de véritables fré-
liniruer chnu-nn 'eux tes Anglais. Partout où nous étions nperçus par des res dans les catholiques ; ils pouvaient avouer la même foi, jouir des mêmes
C,uitdiens, ils venaient à mi~ et m'inti odtii.aicnt dans leurs humibles demneu- cérémonies, etc.; et ils ont trouvé des sympathies non seulement parmiles
res ; c'était pour moi une sati-türctionextrême que de me trouver au milieu catholiues, niais, et je dois le dire au nom de ces bons Canadiens, chacun,
d'eux, pour leur apporter (le 'e.pnir et des consoltioîns.t je dois dire que j'ai quelque fût ses opinions religieuses,leur a preté assistanceeJepasserai.soue
eu en îreur les itîimigîtnges diti lus tendre amouîr et de la plus Ve recon- silence les noms du Rév.. évque Polding et de son respectilble clergé. Les
naiSance ; ils mtWient veu instinne tout ce qu'ils pouvienit trouver pour pretree catholiques sont les pères nés des malheureux. Mais mes amis, les
satisfaire tmes biesoins. Je te suis aplîiquo b répandre dans leurs cours le Canadiens, ne me permettent pas de taire les notms de deux- messieurs qui
baume des consolutions qu'offie nitre sainte religion : et ces pauvres âmes, ont fait lott ce qu'ils ont pît pour adoucir le sort des Canadiens de ce dis-.-
avides Je divines paroies, se sont abreuréües à nngs traits dans le calice des trict: ce sont MM. Rowley et Nichols.
consïolations reliLieu,. fHeureux encore si plusieurs des Canadiens,-qui menaient une vie inno-

Quelques uns iPeux entrepirent de me dépeindre la tri-te situation de leurs ,cente dans leur pays, n'avaient pas vu de scandales ici. Ces bons enfans
femine et de leurs enlas ; l'un l'eux tme présenta une lettre qui cotimeul- nr ont dit: '- Ah ! Monsieur, ce n'est pas ça chez nouis . Il mte vient une
çait par ces mots: - Nous sontues, Dieu ierci. Cin bonne santé, ainsi que ilée cîne je dois mettre ai jur. Les Canudiens viennent quelquefois àla
la petite jeune fille, qui est née trois mois après votre désolnt départ ;" à la ivile pour quelques petites affùires, oit pour présenter leurs requètes. L:a
lectire dle cette preiuére ligne. ce brave Canîalien ne put s'empcher de plu1art ne savent pas parler Panglais, et quelques-uns sont très-timides ; j'ai
verýer tilt torrent de larmetos ; pouvant à peine tim-iéne suipprimliter mes sou- pentset que quelque Australien, mu par la philantropie, ou la charité chré-

pire.je lui dis qu'il fallait meule la lettre de côté, et ious nous occupâmes d'un tiennle, pourrait solTrir à une assomblée pour étre le protecteur des Cana-
autre sujet. Nous limies ensemble nos prières, et on rétaèti le sVlbole de la diens. C'est ce que je propose au bon peuple d'Australie : peut être écou-
fui suivant notre sainte égti-e catholique a1postolique. 'éprouvai tut censa- tera-t-on ma sugestion avec intérêt.
tion que je tic saurais expîriier, j'tais comme titi frère avec ses frères. J'ai, mnonsieur, écrit ce rendît-compto curretfe calrimo ; Pidiome anglais
coitue uii père ai milieu lu ses eifins ; et quanitd je leur lis mes adieux, d'ailleurs ne m'est pas bien familier, et petit être aussi i-je pris le ton (le pré-
j'é:ais aTecté come qand on se spare dle ses parens, et je croyais quitter diatetir ; mais vos lecteurs excuseront ma qualité de prêtre et de mission-

ma ramille pour tu deuimie fuis. naire, et je dois avouer que mon coeur m'a entraîné. J'ai hésité, ne sachant

Je me rendis à Concoirde,où rsident bon nombre île Canndiens. Un Mon- pas sýi je devais publier mes sentimeis. mais ion amiti pour les Canadien

sieur des plus respectables dlu voisinage iî'lofrit à sotiperî et tilt lit, mais je le et ion grand désir de procurer de l'odifiation ont emporté sur toutes au-
priai le n'excuiser. préférant plutôt manger avec les Canadiens le pain de tres considérations. Je suie, mon cher monsieur, votre très-humble et obéis-
î'amiction et île l'amertume, et je m'estimnui heureux îPaccepter une petite sait serviteur, J. B. PETIT-JEAN.
chambre à coucher qu'ils imi':vaieit le lus inIdlustriusemet arrangée. Je- t

dlois <lire que imia présence at milieu de ces braves gens était plutôt ine mis- Nous avons promis la relation d'un miracle opéré en faveur d'une religieuse
sion qu'une visite ordinaire ; ainsi nous nous occupàiles d'atliires spirituelles d'Aurny, par l'intercession du Vénirt-able J. 13. De La Salle. Nous donnons
avec, le plus grand zèle. .

Ce n'est pas tout. Iinanche dernier nous eûmes une grande assemblée à lins lecteurs copie de la lettre que cette religieuse écrit ' soi cousin, frère
<le Canadiens, d'abord daits la salle d'école de Ste. Marie; la conversation des Ecoles Chrétiennes, et dans laquelle elle raconte sa guérison miraculeuse.
'engagea nome entre famille. Ces ioimmes le bien (good ment) parlèrent «MO crER CoUsrrN.

le leur e île recouvrer lotir liberté, et do revoir leur pays : on conçoi "Je n'ai lias besoin aujourd'hui d'une main étrangère pourvous écrirr,
combien ces infortunées exilés dési ent le revoitr leurs feties et leurs eifans, Dieu 'n'yait miraculeusement rendu la santé par 'intercession de votre
et le toit parterînel, et de respirer encore une fois lai iatal. Je suis sûr que bienheureux fondateur. -Je m'en sers pour vous exprimer toute nia joie et
le hérault cui viendra annoncer leur mise en liberté sera accueilli avec les mon bonheur et pour vous remercier de la sainte relique que vous m'avez en-
plus vifs transports le joio. Je ie rappelle ici titi trait itlrressant de lis- voyée. Je la conserverai toute ma vie, comme uit précieux souvenir du mi-
toire grecque. Les Romains n'nyant plus d'adversaires dignes d'eux que les racle qui s'est opéré en ia lvenr. Voici comment il a eu lieu. Nous
Grces, et après on Ire venus à bout en Achaïe, se rendirout maitres le In coitmençàmes la neuvaine jeudi, 29 décenbre coninie vous l'aviez marqué
Grèce. Les halitans, se voyant en leur pouvoir, étaient dans l'incertitude à tma Supérieure. Depuis ce montent. je te trouvai benucoup plus malade
de leur condition future. Un hiérautlt vintt at milieu du peuple assemblé, an- et la fièvre devint plus forte, de sorte que les personnes qui ne virent c~rurent
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quec le bon Dieu exauçait nos pières cn m'attirant à lui, mais tout le contrait
arriva.

Vendredi matin 6C janvic r, ù la suite.diîe' tiès mauvaise nuit. je sout-a
etonianiunent, mllais malt é tout cela j'avois'e loir, or-qu'au mno.nert.t d

1

lo!vation do la mess que M. Aliims, notre numunicr dis:ot pour noi. j
sentis ma oi se ranimer et tout en fi:iant à Diun le sacrie de m: vie, ri e
n'ctait pas sa volonté que je recvrass'e la suit, je mie rouvai parfaitemen

guérie au im me inst:at, sans ressenti aucune espèce de doieur et man vol
qlue j'avais perdue dezus lengiems, devint clatIe emin!e aulparavant. Lr
que ma sur intirmîr. notra COmmie àt 'on îrditnaire pour voir si j vats
de quelque chou-. je Vappelai d'une voix nurre Lt d écile. Ne sacLat t d'o
renait ce changetment, elle ie prit pour ine fulh'. iais étaint approchée th
mon lit, ellc co:npr:t qu'il y avait quelque chose t'extraordinaire. le al
en averr M. notre chapelain qui vint aussitût accomlipaign é de ma Suîpieui

ils nie dirent de me lever et de marcher. Je WYe-s sans tap.ui d'aucun secour
humain. ce que je a .vais pu laire depuis que jtuis nmu:a d ; car je ne n:
luvais que le n:oment de aire mon Et Je me. reu:dis ininédiatenent au chamti
avec toute la communaut pour ren Lr ce e a DL'i du p1rod ;e' opé. r t miti
faveur en réettant le Te D m. Tou:e la jourice se paa en une saInti
joie. Je dcini au réflectoire avec M. M Alioux et toute mes sours et je SuhiÀ
les exercices. Le clergé d'Aurny, ainsi qu'un gr.nd nombre de peraonne
le la ville vinreit prendr part à Ici joie commue et le eidnein un dit neir
messe en actins de gràc, j'y assitai etjj'eus le bonheur de comnmunier avec
toutes mes so:urs.

On s'occitpe actuellement de dresser le praeés-verb:l en bonnc ftorie.
. Videlo, G. V., MNE. Jarry noutre Supér:em:, M. Alltoux notre Chapelain.

enii tous les mcs. ieurs pré:res d'Auray et ni uriS bu médecins signernet.
M. Jarry !c présentera à Mon-eineur pour avoir le chdlet épiscopal et le

aire paser à Rie. J'ai cru vous faire plaisir, mon cher ctu.n, en vuni-
donnant ces petite détiais. Joignez. je vots opi pie, joigeiu. vos prières aum

nòtres, pour renerci-er le Seigneur de ceue irwccusec taveur et : ecevez a or
ria bien sincère reconlnaisance les scutimens.re.-pectueux avec lesque!s ju

Votre toute dé vouée et c:urctiennée cousine.
(Signd St. Sr. JC.N-B.\t-ris-r:.

P. _S.-oubliais de vous d:rc, qu'cn chantera s.>iennellement le T'
Deun à quatre heures et dei e ce or. oi l'a atnoncé ùla pt grnd'nmesse ti

ona diLtn Palcr et un .lc pour reierieor Diu. En Le recommandantt ue
nouveau à vos èervtes prières et à ce:les de vos respectables lrres, etc.

Auray le S janvier 1SM3.

Le procè-erbal dont parle c tta Sour a é dressé par M. J:rry, V. G.
du diocès en ver:i d'une dM?ég-tion spéciale de \g-. lu v nue de Vane-
qui a eu L:t liot: nous l'etvoycr avec la relation diétailiée dut tuidec
qui a traité la mial. Li en resute que cette sour tteitit dune renUerif-

HI'eueue et du'ne aietdon 1 i umnonaire gui avait ré,iS:é à tois les remdi

(au point qute le droctcur avait ces ré tontes ses vt5-ites depui-: près de trois se-
mainles) a été nubitemer.t et pardetement guéCie par tierecsti-n de notre
vénéralle fondat-eur.

B3ULLF. CIN.
Les exercices de la Neuvaine en honreur de S. Frno is-Navi r se

so.t ter:iaocs dimanche au soir par le chant du Te Dcue et le son de toutcs

les cloches en grande volée. Le R. P. Ctazel die sus la présidence

de Monseigneur, les exercices de hi Neuvaine sou. forme de returhie. E 'a

commença le vendredi 3 févricr, par uit discouru d'ouverture, et tous es

jours il dunîta trois instructions. Il fut .ssisté dans cette îàuhe laborieuse

par le P. àarin -dont l'éloquence cet devene tc i populaute, dits la retrac

de la Tespérance qu'il î rêcha à la cathédtale â.'èéporp:e de Nt ü. Le succès

dle cette retraite fuit des pis complits et lFemrpressenicrt de la I'ti!e rappc lait

l'enthr>îusiasne qu'excita cel:e donnée par Mgr. de Nar:ey. M . de St.

Se!pice, uidés de trois pères Jésuites, pureit à peine suflr à entend:e les

co'nfesons des nombreux pénitens qi se présentér nt. Les prütres de

l'Evêci, furent aus-i constamîîmetnt retenus au confesionnnl pendant ces

jours de salut. Un grand n~nbre de pénitens venaient chtque jour deman-
der ds confesseurs, .- ploignat de ne pouvoir trouver à uti 'adretrser, c ù

la tbule qui encombrait les abords des conuferUsonnr.tux. Il s'opéra penîdanit

ce temos des converions sinceres, et quy pur s'tre i éer' sant brt:t t n-

culan, n'on sont pas moins leines de consndon". Les con.mmunins gté-

raIes, surcout celle des homes, furent des pAus éduifinnis. On na ut

cependant réunir entiurernei.t dans un mt:nejour les persounes qui s p-

-rocThreînt de la Ste. table à cetic occasion, et plusieurs commn:irent

chaque jour de la Neuvaine. Lordre et la ponipo des cérmonies, et t-tout

ce qui a.coutume de rendre éciaîtantes et rrajestueuscs 'les fétes cîholique-

tout fut exépcuté avec une égale perfection ; ce qlui ne contribua pas peti l

'éèification de ces jours de graces et de bénédiction.

Comme nous l'avons dit; Mgr. fî pendart-la Necuvoine la visite pastora'r

e tie la paroisse de Mntratl. Sa 0 andteur pana lcs huit derniers jt.rs U <a-

cvraut s-etîttinru, oc cuipée des cllrtstl'eÏrltifi-s viicn CèStIL
i Ville chlosze ii(,Ittveile et qu'une'tuti ttiti visîte liastorali, Car

« 'opus5 plus de rîtqiîac tins Iliîî suit tétati t:i1. Tout lu monuîde cii fto
Ié~tdéttlc'i Pou î ioct il heuoreux 100tt.

SIl ert bii m dui lvîr à eî i-i ti-0t sî souivent dlans iotre '-titloliqute cu-t

- alaM dl~ ite rellieuxs A Lettx et i L.oi.oal,les Yl ecut rîdi'îsnl
entiit- e s pro n aux Plu p ls i otije la t mti O n au M iit.lC'it ,

Lt ittitS at umotîbnt eoti P461iit 5L'5 pttevès uic' cltu; . Ili; I!outî;Ctitut lît

conc l choiieini vlle s etîe la reti t ion t cu, 't celle it asri < les csp tarti.

Cits pius dei nt cinucare gare rl- duire larit ti . Tu o de us et due apo -

mei e t ' oi'e i r ionm e t - lotieur f-uistts . ue t vo-î qui t b îit

pouîir Ccix tii la îléc.eltticn, à Yr détiie c-t tit clsltîttcuir. CYrs à è&
til eitié, car un t'avirt tutiji rgi erito-.

M er. fi stit eligitue ordi atio de deu t. Dhiob. Fa. rrelcv et

La misson d xl ls in i ene il la trois se ti cs par le

UnR, . Ol on t' sont erhueiti- ses ditî d l iee li.r la pu mi dg îl l oniexn Sus

résultats :oit dienlisme.n etr. Ds conveonrs, éecelauseitis enprn-

zciieit u'%tCi<dIn iltc le la part de s omntu des îvitm digeitiiciît

yu Nzo eu ni m cmîu. On n' urpeîrtnceù dans toute la pirssu nu'itne

-eule 1'îi'Si!utu yui te saî. pus ilrOOtli't i lat sout'Slt. s te ememia:-

sote lpas ceme ocs détails du t«ýt: Lisc'îî ei;t c'e l.1 itîi,été ~t h tnp p(Y«rac

lor cte mission . te :oi- derate ile a t é fneur C'l fi n red la

tttt-,-;î c-le coiipte di-je titi très Lrttd i mrtb:e do johioiecs ,pcr~lic duit

a iéé t lars e C putt lt ole Plus Cin rlis ee. f: vorbles et re:i-

--ivtses asoiiutio d..

Les asmcc-iès cde la tcnlj-è' anc totale Lie S! Al,î.s vit-rllfl< t de donnri-
bien bl tde la P a n e lrU,-omié cliltî ny . Din îctu neoîip-r

eitre Pc.s ttsitutri h É i mnc prt p!amtoun d ncri.oé Ces

le la tuiiont c biin o ie:ais> n De tn it l s f u ntes ecto t uI i sot -

iement ex'trrinet de., la rto ée qi twi n i ei.t rcnps l d igeit

:e ze de M n n ai e On nai e arun d.ons tous I-it pariqe que

eunIl-oe u lay. r tous I n ii ci a tiei n-l i: c . l qui lie Ni s n e coq i d-

i n-rior ne a i encoue c n i',U e Lit :' u eIt ' el- c t tic l tenir le rc-co

-! p:t ebin es recete rpolu en i pt. c- favoée e t i-

noid ltoiantinr atu s . ilm:i-e. MtS avt.s

Les tiasoci e etem tce ttae di nom -e .iAtr.ar le aviutrens ntdne

haun-:ebur on :seet zlveu t dl ecté chrets i n.ou rDinh det mir

tic- au isi i utI i 1 el rti : n u.s et adin t i's uoenc rése ce!'.

àlîis quztr i îîîl e nu ns'a;i n a lits 1).t l' 'i-t g tCtie clurt us- a elle

mértite' rio'.ît t'tppubai l it i rsl-

in jolrnil pr'tuint e te ont lul cointc ert e ui tits au :-

it. mi uin prcml JASit. lus ~IcomPès th l'ueél't en &i etî terre. LV-
.eoure qui podumrt Lieu iru sans le sabCvoir tii les rwe a"i eu eS

l0e 'la coverion les :iors i, a e icr bituones p iu meiun l. quo

'is îe cicrg roCu n'st pas :i aqe q mi ii et qi n tIoinir, ce q- e

,clra an ol,4 dcu &M il l- liou , týu il ta. liii teîr c'on Pitc lie t

bonner vounté il sc sai re c'ait, il se dl l's il a tn déuir c m n

mue ntiirtWe dvcir dle l'cspit et Me Emns a uttisr. QLe peutf-on dcmanî,c r
de Pus u pauvre lminte Ac- tGun s o .unnes écidés vle pay:r lergC-

tin d to:t u'em, et à nn re: d ut nor der. Lh-me. Nnurr a tons

apprir, ce (,-lie -oîs enviezN clOf.me luntqtui'5, quiesjéc ist'! brillett

des crierCues dlans leus éulieq rc-'- étîit le Fut pislans l'etrs c-crénnîieS, Pt -

féaeit le qtiuSsî-l, e luréextproti, toits lc livrpa esd pour hliatres, toite la

haquinrttte jorint' aex d vi.::rs la u i tnreLs: de 110le 1 ri VI n ; et aux chit.-

,ues c..ur p,,utui e Mi n i e I r e pe-el! de la Ste. Vierge c o Sa.t.

Un vjutonl tp rt-lietcs t t ce il , les e, rC n:f tdi mesqi ls r-

-es pal usnprtn c-t. qe trorîs du WA u..e en At s(i tmerr.o L - pt.r

Cnes -urcr u i tes pir b-runs Leaoir, e n d-heesai pner M-s e u c-n-

tint s à la flus te UrltoIîIIC-Il H t tcou .i W, cunî il o-Mocrn Coun

ce la conv io e s h rtqu i d t to ts les tttte2. V o i.s perse-

reur~ ;a su cuerie. ile cuL t ü5 eu ;nmis ii crnteii eir cpite! d Qincs

mensurabic d'avoin de t'eini etos !mufer.le pQeis M. .al e pmen

ue nous toi <a'et aux ltIItci's qui m-us tm pour nu e p -_veril-

n.i 'ilen t es'abai', t- le rr iec cut rurce un éti:rca a t
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a ce propos inous annonce i sylp e de commrce ri'il n'y a çue les 7nor-

c.i!s i/c cie'rgcs rui se s-oI 1rj1uis de/s rCccn/ls innotlic:s jtié/s. A-

ps avoir ruv celle-!, vou pensez bien que le.onmds du bonhmm cest

só: il se repose, il se rotte kes mains, il est tout ryonnant dPor-m ! et

de plaisiri décidément, se di-!, les pu.i plcs set e (' s 1<1:: til. in ne

1t sc ec r'crr lprs un uJp alrel!. Cjelant il-lnis vient un soupçon ù

l'endroit du fociticui .nui/ro-cousrer. Le r évérecd ne seruit-il pas tin nar-

i-nni. d'huile ou de ebinldelle ? dans usetgl des vieres ne verrait-il pas

fine rvdioutabli concurreice ? Voyez I'ompire de l*halitu-le ! Ce mar-

bands de lbbles qui font sp<cuilalt'on (le tî"t. qui :.et ü un- helling près

ce qi. cate et rappiortr chaune do leurs centaies de reliins,qi en tir.n-

ient restre pur Doil Ci .. vircoumme dans une boutique, la conversion

des pu-ýte se rcs rivrat à leurs yeux ds ue addition c une soustrac-

lion. Ul ne verraicnt lien nu-deln.

Pour nous, qui ne sonnirs pn< CIren is des h:mières, nous y voyons au-

trechosc. Nou.: y voyaoss ds m e *onvereon c de retour a l'unité e-

ihol que i nous y voyous ue écise frtiguée de ca tmrite indigence et de en
trop longue hiumlition ; nous y voyn dles homms de crear et de science

qui trouvent que c'et avoir assez longems courb ia tlie sous un jog hm-

nain, sous de snUrges ordonnnrcs ; nous y voyous un esprit de foi qui ne

sauraiit mourir et qu'i révei ll l'intelbgence supérieure du quelques honnues

nS y voyons ce qu'ont denindé tant et si longtems no- veux it nos piér:es,

1-i divine sageîsse de la Sie. iiAice notre mère reconnur. cI sa verti lncne,-

testalbe prclnie. 'Nous voyns en autre dans le enAp cinemi une grande

:i;ation et de gwnn.les alarnes t c re nus ces avis <Pl! siopirO chez Cun
des événceen iniphran et tléf-orales à leur cause : que les dangus potur

eus sont nombrux et imnuenc, et qu'i y a pour nous des succès à nonc-

dre. ]t franchement ius nlous ein rvjuisns ei nous vit bnissons Di.

Après tou, cet. rérVshion dans lég'ie dA' e g«trre lc nous srpreid pas

P1.1rioulit où- la baa :n' foi, la scioec. le désziniorssement seront ugs entre

nous et les canremis de notreoi, notre cause sern gagnée. Elle lr;omphern
ec Caulsc elle triomiplira de plus ci plh sepv:: en Surs : le trioimpiera

<le vou et e vs cla mieurs, pareege la vilé romlple t ojours. Yuî
r. beau elî lm p' -yer o pidssncei Co et vos richesses, uacr des inllc nhoye n

que le désir de nous nuire vous a mis à la inin, nous attendlrons tranquilles

et paisil:es que oies vo egions di.crulpits et usées, paircequelles sont
n a. ivre des hommiis, et de uels honiis ! viennent se prW:erf-er humble-

ient devant la crai:x<u -cnire. aux pieis de la religion romîaine,

r:nirt g:m-Le et neci. Ce seîa leur dernier eMr mais il sein. nuss le pUis

beau. N-tre conaflnc vous tonne. homcs de peu de foi 1 Mais ne vous

snvient-il phiis dl--:; A ic nse do, Socinien. et dcis recaires dei tou:s les lems ?

mo suat-i- devenus i li et leurs hri-es ? On en conrVC le eruvenir à

z,Q. Que sonu s b-s perrîculeius de l,'iume et de Ie-n n ? qu:

.- ont diver:u sum ceux qu ont cri-- à toutes les épqes. rrrfec. mn tre-
'ara,-t la fi crmbh!nue et enp iat orp:iNvement s:n i rine ? Ils son

ve::us T0.S t i coit: e c roner sur qeoi 'ci a ii son égie. Et

vnuis ptiendriez qu'fil cr fût autiremrnt de vous. leni qui Mnes vous donc

p1ur próiumer amli do vis mém. s ? Ne voyez vius lma q ueîle toutes part.
Votle c îre iirouie i e diîsît V gd vosr symboles ivti s à linfini n'otcr

puS q9'unu'îul libn qui vous uis. ln haine des cathlques ? que votre foi
s .i quc sur la pario d'un lonnue et la puissance plis ou moins du

iasb de son no:m T que votre fuiinin nu ilieu de me ruins i vos var-

iiiîon sans fm ont fit de vous dem hmmes duit le nomi ct la croyance s>nt

d ' ril/ es, et que voii lie pouvez pu vous reg:der anus -ire ? N

voye:: vous pas, vos rianîg s'clirei, et les nomirros-lr de vos nomrieux

dîereurs ? Ne voycz vous pls quei l'inîailit et j!i vide de er
doctineus doivent [lois amener les esprits sérieux que dévore parmi vias le

Ie-noin ie rire,t condtzuire les alitrcs fi l'iiilerec Ou à limpi., comime

on le vi ù'eiWt de lîn;s ? Cnr e 'est pas des ra nge cathles. în'est-ce pas.

que sont sonr:i ces milliers d'honunes sans religion qui pepmlent les Etits-Unii:
ce n'est pls des seminaires ctholiques qc an Soris vs professeurs'atléhis-

miCe dont la C utagion se réiand avec tant de rapiilt sur le si de la llertc et

du protestatisme paur excellence 7 Comprnez vous rnintennnt pourquoi inos

cpranres sont snrs lores ? iNous a vons pour nous lonner coniance et

nous rassurer IS siècl:s entiers j et vous n'avez las In jour pour calmer

vps Craites et vous prometre un avenir. Oui, vous revienlrz à nous, parce-

illue vous nous ayez quiits sans raison.; parcequ'e le bonheur. pour de bons

frères ne rc trouve qli'au sein de la fa:nille, et que v-ous n'avez dr fdmillé que
la nitre. Voilà pro:rqioi vos défaites îous rUjouissent : els hâteronl l'iure

de la réuniror, iù il n'y aura.pluis eun symliole, qu'une foi, quu trou-

liau et qu'uln pasteur.

NOUVELL_ES RE'LIGIEUSES.

aD /qi:-Les Rcév. D)rs. Wilkeis. Taylor,'Dav'ies, Girdwood 8 Carruîthers'et.
Striong o adressó, par lintermodiire diu HeA/d un défn i Sa Ci'nndeïi*

oer. PEvqu -dîe Montr·ll et ausx Editeuirs des .Aléunges JR lieuxp' rSi
qu!i ils les i:vitent à discuter la proposipn des .Uélanges Leli "egex pu Ïås
ribles colporirt-s ei t'lis <ens dans le lna1s par des dé-uIès touJours erarikts
-ot dse bi-/ f/1ifiies- u ü·rètrter d' cuhie leurscrilon. Ce n'es t iasune
deir douzaine de'rids. noms sains douîtqui sont capalesd ii imposer; car
ect nutdrieux lppcni nos îltr-iera utur si n -ous é;tions irterpll nduis-*

înMe qui amons pris ia librt nis-i queir.l- rois d- parler de ces-bibles iroü-
çuéesiiis nous iroyons bien gle nos oi üs ezc!i-:i:stig1es ne deecencroni
jus juwqu'a ce meure on lU2i dani une e:cnc comme celie qu'on pr'sente

plndant ce ne sera pas n lnéMnoniüne si rarid à expliqîuer s'ils veulent
s'en donnr>r la peine. car il est si lot.oirc lune lelivre des inlchablies, parùX

-mpleh n'est pas reconnu; et il<e In bib!C ntière est i:utilce, que nous i . rn-
nmis étonné d, l'nArce protestaite' n etle occasion. Mai- nous deons
lîiscr à qui île droit île jugî-r lour sOI-rien pareille occurrence.. Curtre.
Nous re:ercionls M. 1' C Yteir nim//urore de nos amvir si bien julgs, si

irar-ieni cliComi Nous ire îscndons pas dans un ardne scmblable

nous Ilivcos pas. one plus de teus à perdre. Nos succès incontestables, à

"ns enth liams, nous oni vue:einé depurt longnerns i les ennerrds à con-
baure, et les rmres e Cmplocr, et'les champs de bataille à choisir: nous y
tenons, KI nous faiso1s in.

Lfi Xenrin : s préienti 'os des RR. PP. Jésitîe, Chazol et Martin
a tirrnt trois bis le jour crnc inombuile t de de fidle's à Ploise paroissiale
oI Sa Gradliur Mr. cd- \lon'éal ussie lau exercices de cetie cérémonie

reli;-i5C. Gcne poiiîulation qui cowour iiisi avec ,rdeur aurx solennités de
la r-ion. at teste qie la reliion des canadens ei co mme nous Ivons dit
vent nuis. une i,-tituion si fu<mée dans le cc-ur de fos coaiauozcrtes. que le

iianse do uneo enic s n'ura qlue 'etlt de le fortifier. Nous avons eu le
bonheur d'entendre le Ruv. P. Marin dont léloquence est aussi vive, ussi

chaleureuse et usi enrtraiînanîe. que son zèle est ardent et digne d.c la sainte
ch îuil accomplit (lans sa.inionévngélique. -Iem.

-- M. labbó Niet a présidé, dans la paroisse d feuilles, une retîaite
o verre le jour de la Tou-snin et chse seulêment le 1 décembre.

- Que n'arions nous pas à dire écrit-on. dI ecle série continuelle diins-
truc1.onu si relgieusement accueillies trois fois le jocur, de cote multitude de
reunions et de cé:rémonics Mi touchantes qui ont p yrtagé ce tapis de grà-

cs inettilbles ! u Purrions nous ublier ces amende-s hronabcs publiquCs
r! s.lne/cr au Sain!-Scremn/ par les prêtres et les fidéles humblement

protermen f. ces rMnor:lions des prosses diu bap!'e si i pcsnatits c-ù des
milliers de v-ox entgnaient urdeimmont t observer à jamnis la loI dit si-
,nieur ? (os -lnMc/is e /ifs erfens, conduits et portés par leurs mères
nu Pi'd d-s aute!s ? ces consé,:rlions de forts les fâges à la reine. des cieux.

la divine Mari nolre n r o tous i-Ce urection de Parciconfrórie, aux
luières d laquelesoln juîstment atribîéus les converrions frappantes de la
retrite t- la reTrite elle-mimel? ces comimunions générals de jeune< g'ns
et ds jeunces persenns, des nère, de famil!, de tons ces dignes ch'efs de

mion qui plsiers fais se sont pressés, an nmbre de mille à douze rents
ailour de la inhie sainlte ? Aussi a-t-on distribué dix milles hostics pen-

dnu ta mission.
c Comisn de fAis n'oos-nous pa M été îmi juspu'au larmes, en voy.-
unt ds Ies deux heures du mntin les trbunnix de la pénitence invahis pour
n cesse- Jtreî nai s que vers les: onze heures dii soir ; vn considéranit la
coWtlnce i ndmlirh!ement chrétienne de dete muîlitude d& p-itens, qui,

ioujors jAn à trois et qlatr herens du sor ne quitient pas le lieu saint
dous l crainte de se v-irl-ever und place qui leurW lissait l'espéranc de

pouvoir se confesrer comnumier nvnil l fmt du jo'r ! Que nous niimerions
ansi à publier tous les ris hércïqiues de la charité ies hnbiians d'Arfeuilles

pUr lcs étrangers ; PhOspîitlil empressée et iîlmel!igenr:te quu'ils donnaient
n ilx noimbreux ph.rin irculant sans naile autour de la main de Dieu et

oulin la nrla ritur clnt ils v-aient besoin !
i . Pévéque de Moulins a coulu que MM. Holnind, vicaire générni, et

Jacquie. du enud séinaire, nllnsent exrTimer 1X hitndiliscrfeuilles
toule la joie ilut ils avaient i innd son counir pernel. Ces dignes ocelé-
siastiques ont présidl les dernières c-rémoniis de la retrai:e. qu'ils ont ani-

uées par leurs exhoriitions et leurs cxemples. 1ls se son vus entourés da

plus de huit mille tidles portant pour la plupart sur la polirine lin iriiifi\x
et un mdnille miraculcusc. Lautorité ocale a bien ité de la religion

par son loyale concours.
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--Le 2 février, fête de la Purification de la Sainte Vierge, l'oflice du Saint
et Trimaculé Cmur de Marie fut présidé par Mgr. l'éveùque de Nancy et M.
l'abbé de Ravignan tit le sermon.

-M. Ilabbé Rosatim, chanoine honoraire de Reiis, ayant terminé sa mis-
sion relativeient à la cause de la béatification du vnerable <le La Salle,
dont il est le défenseur auprès du Saint-Siège, est parti de Paris le 21 janvier.
Il se rend à Bordeau.sur lhonorable invitation que lui a faite Mgr. Donnet,
pour donner ses soins à Pouverture du procès apostolique qui doit être dressé
sur les vertus et les miracles de la vénérable Jeanne de Lestonne, fondatriec
des religieuses de l'ordre de Notre-Dame pour léducation chrétienne et civile
des jeunes demoiselles. Le respectable supérieur le ces dames, M. P'bbé
Moreilli, vicaire-général, est nommé président du tribunal, lequel sera con-
.posL d'ecclésiastiques aussi distingués par leur expérienice que par leurs
luimiieres.
* -Le 20 janvier, jour anniversaire de la conversion miraculeuse de MI.

Alpli. Ratisbonne, une cérémonie touchante réunissait dans F'élie de No-
tre-Dame-des-Victoires un grand nombre de meaibres de lÁrchiconfrérie.
A sept heures et demie, M. l'abbé Ratisbonne a célébré la saint sncrifice
en actions de grâces de la faveur signalée accordée à son frère par la AIrr
de Miliséricorde, faveur dont le souvenir saisissait les assistans d'une émotion
profonde.

Le même jour, nous le savons, c Roein et sur divers points de la F rance,
d'aidentes prières s'élevaient vers le ciel et célébraienit de concert la mis-
ricorde de Dieu et la gloire de Celle dont le nom n'a jamais été invoqué ci
vain.

Une cérémonie non moins touchante attirait à deux heures un concours
de personnes pieus.es dans la nouvelle Ghiapelle élevée par les soins de M.
Alph. Ratisbnne, en faveur de Fèétablissenent de la Proridecze.

Le zèle de larchitecte chargè de cette construction a obtenu que cette
chapelle, qui ne sera consacrée que le ler. mai prochain, fût en état de re-
cevoir la cloche, dont le bapténe a été célébré avec pompe. Etaienit par-
rain et marraine. M. l'abbé Ratisbonnne, pour M. le baron de Bussière, et
Mme. Fernand de la Ferronays pour Mime. de Ir. Ferronavs.

Dans une courte allocution sur la fonction qu'exerce la cloche dans le
culte, M. l'abbé Ratiebonne a fait ressortir la part que prend cet instrument
sacré aux joies et aux tristesses de la vie humaine, s'èlangnet dans les airs
tour i tour en glas f müèbre oni en joayeux carillons. Son timbre fait résonner
dans nos cours les plus pieux souvenirs de notre vie.

< Cette cloche, a dit Forateur en terminant, doit ausi célébrer nos joies
" et nos tristesses. M[is plus sacrée pour nous que toute anti e, elle fera
" retentir à chaque instant la !loire et la miséricorde (le Marie. Elle annoi-

cera à nos neveux qiui joir la Vierge royale. fille de David. est descendue
de son trône Le g'oire, et qu'à sa vue un ennemi (le Jésuc4-Clrist et de

" Marie s'est précipité à- ses pieds pour se relev2r enfant dévoué de Jésus-
c Ctrist et de Marie."

La bénédiction le la cloche n été célébrée par 1M. labbé Desgoneites.
fondateur de 'étabissement. Une quée en faveur lei enfans de ici Provi-
den-mce a terminé cette cérémonie, dont le souvenir laissera dans le cour de
tous les asssistans une èmotion que partagernnt ceux qli,, privés d'y prendre
part, ont cependant confondu leurs veux et leurs prières avec tous les fidè-
les qui renplissaient aujourd'hui l'égii4e de Notre-Dame-des-Victoires.

-Les .flnnales de la Propagation de la Foi annoncent le départ de plu-
Sieurs iiissionnuires

1 1 . De Rome pour le Levant, quatre PP. Capucins espagno!s et un
Frère lai, qui sont illés rejoindre en éIùsopntamie cinq religieux de lt-ur
ordre, dont lé zèle est couronné de lrillans succès. Dans le courant de ce
mois, deux PP. Dominicains partiront ans-i de Rtime pour la même contrée

- 2=. D'Allenagne pour les Etat-Unis M. Joseph Muller pour Balîimnore,
M. Hernii Pialié pour Cincinnnti, M. Michel Heiss et les PP. Andréa,
Fusch et Schonnal, Capucins. pour Louiisville ;

2 : . De France pour l'Algérie, AM. Alphconse Vinillier iii clinc-,e di:
Beller, Théodore Brcet de celui de Rennes, Louis Mathieu de cliii de
Menda, Josepli Dmingo, espaguîl : ces missionnaires Lazari>ies >ont ne
c.ompagnés d'un frère lai, nommé Pierre Cazarré, et de treize SSurs de la
Charité ;

4 . D'Angleterre pour l'Australie, Mgr. Polding. arc'hevéquîe de Sydney
emmenant avec lit! quatre religieux Passionistes, italiens, un reiieuix de lor
dre dle Saint-Benoit, six ecclésiastiques qui cce Fscnt pns encule prétres, e
trois Frères des Ecoles chré:iennes. Le docteur CréLgory, veni de Sydne'
avec le prélnt, retourne avec lui dans la Nouvelle-Hollande. Les quatr
religieux Pcssionistes qui viennent ie s'embarquer avec Mgr. Polhling, son
]os PP. Remond Vaccari de Rome, préfet npostolique, Josepl Snielle d
.Lyon, Maurice Lencioni de Lucques, Louis Pesciaroli di diocèse d'Ot
(Etats-Romains): ils sont destinés aux missions des sauvages de PAustrali
centrale.

-Huitecclésiastiques, appitenant ai séminaire des Missions-E-trnngè
res sont en ce moment à Bordeaux, attendant le dépait dl navire le Lube
rieux qui doit les porter dans l'Inde, d'où ils se dirigeront vers les piti s le
plus reculées et les moins civilisécs de la Chine.

-- Deux protestans, un frère et une soeur, ont ahjuré hérésie, dans léglis
de NoIre-Dame, à Saint-Etienne.

-- On construit dans ce n.oient le grand orgue de l'église Saint-Eutach
tir des proportions telles que cet instrumenit sera: aprèz son achèvement, l

plus considérable qui existe ce Europe. Il contielra six claviers complets,
7S registres, et enviroin 1,000 tuyaux. Il y aurn IS jeux sieuleient pour les
claviers de pédales iti nombre de deux. Une soutilerie d'un nouveau ys-
téimie, l'npplieaioin dui célèbre mcécanisimîe de M. dnker, des perRfetionliîeîneens
ncomcibreux aclhèveroct de fdre de cet orgue citre cles cturiosités ce la capitale.
C'est la iiaiýon Daublainie-Collinei qui est chargé dl'e,êeutitr ce travail.

-Ml. l'évéque d'A Iger. avant nappris qle des reliques de saint Cyprien,
évéque île Cartlage, se conservaient danis l'ancienne abbaye de Moisac, les
a demandées à M. Févélie de i ontauhan, qui s'est Cetiié heureux de les
accorder ait ucc:sscur de saint AuguAtin. M. Cuyard, viire général de
Montauban, a tout disposé, avec nutaniii de zèle que de prudence, pour la:
translation dle ces restes précieuîx. 'nfrique iuni donc retrouiv,gre à la
piété de Mgr. Dcuptclh, les reliques insignes le deux pontifes qui ont tait sa
eloire.

-On écrit de ( hierchel!. S décembre
" Nous joui>ssons iei depuis longteiîs d'une grande tranquillité, que rien

ne parait devoir troubler ; aussi les t ravnux die touito nature sncct-ils poussés
avec beaucoup d'actitvite ; nous cuilptons sur inle abondanie récolhe pour
l'année prochaine.

" L'aèlise catho.liqie vient d'étre promptement rc parée et installée con-
cenCnb!emcent pour l'exercice dit cilti,, par les soir.s du génie, qui fait preuve
d'ui zèle très-louable.'

.% NGcF.TERRZE.

-Une dciscussioc pub)luie a cu lieu M Slanchester. Angleterre, entre M.
Clearv, ratholiique, et M. A .kmcsonl, muuelbre de l'a.sociiion lrorcstaite..
Les points po,és par M. Cliry. étnient. Que léglise écablie par notre Sau-.
veur cet infnillible : que èglise universelle en communiiiîion avec le siè-ge le:
Rome. est la seule église, et que toutes les égli'es réformées sont iérétcques-
et schisiatiques. -,000 personnes étaient présentes à la controverse. Un-
AI. Love dl la cmcaisonà de commerce de Love et Uarion, ce Manchtester, a.
déclaré publiquement après la disciiýionî qu'il renonçait li protestant ime et
ip:'il enbrassait la foi catho'ique. Dix autres irent itune déclaration sembla-
ble.

-Une conversion ittportancte vient d'avoir lieu en Ang!eterre dans In per--
-once (le ai jeune lady Yoiuig. figée i peine de 2G ans, po..-sdnt un revenu
évalué à 375,000 frtirs. et qui vivnit dan, Fniitié de la reine Victoria.

-M. Siarshal, prètie de 'église cntholique à Deptford, s'ndressn à M.
Gapperi siciniendant des condamnés à la déportntion, pour obtenir de don-
lier des istructions et les seroiis de la rcligion à cex le ces malheureu-
qui apl:riieinreit ai cute enthoigce et qui se trouvent dans le ponton i.
Depitfordl. Il fit observer i M. Caipper qu'il ne iouiv.cil entendre leur confes-
sioi qui7cul se promenant avec eux ir le poiit : que les cndamnés ét ent
oblieés d'nssirter aix 4Ilices du culce arglicain et ne pouvaient assister :
ceux de leur propre reiion.

Ces réclamun'ioins nvnnut été communiquées «uci gouvernen.ent. M. Mar-
,hall reçut, qmulusjours nprès, cie lettre di sintendat qui lui rnneit
qlu à l'aveniril pourrait'roidesser le- condaminués dnnQ les er Iltiles et leur ndmi-
niiîlrer tous les sc'-orur il, leur rceligion ; en out re. que les er-ndimns appar-
teiant at culte caihiolquie n eraint plus obligés d'aah.ter nux cilices de é-
,,!i:ze éiablic.

On a déjà nulpt cette mcsiiure darins tin grnicd nombre d'établissemens pé-
niteiiîlîaires Ie la Ginnde-Bretaene.

~i.:c-ossç:'.
-L.e jour dle Fl'ijhanie, Migr. Gif!is conîidjuteur d'F.di. rga doniné ir

prer-ifi e comnioitin -i 220 p.ronrel qui ont été coclirms r nuite'. Or.
coiimtit dans ce iormbre -0 naulles CJUi,poîulr la .lupari, ý:itai le niocvenc
cnvrtib. Partii les perýc:tncs de diitntiun qui nacibiu.is rt û rette céré-
moccîuiei touchante, on remaîrcqtait Mii.. GAllie t n e.ir dli sos-secrétaire d'E-
ia', qui a enbraseée, il y a de-uix iioiP. la foi cnthcolique.

-On (rrit de Cordoie aiu journil T.' Scl. qie le roi îles Frn nçais a fait
- .lmi de 1,000 fr. nix relciii couv t le Cil rpsChicti de crte vi!lc,

:à la sollicitation d'une perscnyine réo.iduiit il Paris, et cli, sans y étre auolrisée
onr les religises, ?'e:t dit leur gent. Cet ntc de géni: rosité nhcccoie pas
moins laugueste donateur.

c -il y a quelque temps, un curé C-.minliqie, M. Zeli, n été crochnaimné
y un forte amiiiende, 1 - pour avoir déclr, n lr confessionno/, in une j.uu-
e tle fille qui alait épouser titi protestin cus à la condition le laisser élever ses
t nifnntis dans la religion ie leur p Fri, que, dans ce 7as, il cie piourrauit lui don-
e ner la bénédiction nuptiale,. qui d'ailb-urs ti lui i p oint té demidée ; 2
e pour s'être servi, pour la publi ention îles lirins de ce mriage, de cette formii-
c le: Il foul que j'fnnonce quil y a. promesse le iriniriguce, etc. ; 3 ° pour

avoir refusé dle rendre compte des avis luil avnit dunténs. au confessionna/
à la jeiune person ne ; touc explication à ce sijýet lui parais- ni illicite, cro-

- re contraire i silence surranititel. Ce refus a été traili dpriienir-n nut
s siec p uivant servir de voile aux menées les rlus dirgercises.

-- Le dcciir Riupp, l'un des princi:x ndeptes de la philOSnllie de lé-
e lel, vient île publier un iiscours dans lequel il piréteîl obliger en Prsiso

t ltrt i faire divorce avec Fgli e, et i aljurer toute croyance tcu foi cilici-
c, elle, s'a bstennnit suriut lde s'enutrir du baptéme des ei nn et de la religin
e île ses employés. Ce discours fut accueilli avec tant de faveutr par PUniver-
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sI¡é de keigsberg, îppeie s'empessa rie nommer son auteur recteur de son furent pas les horreurs de la détention parmi des musulmans aussi fanatiques
gvmtlnse inis le muinistère de listrution publique mit le même empresse- et au milieu de toutes les privations d'une place bientôt assiégée et réduite à

ittlt å er on télection. De pareils exemples font voir quelle rude tâche la famine I! Les consoînticins spirituelles propres à adoucir les souffrances du
cest pour 'Eîtat de soutenir sa lutte quotidienne contre P.nnîtichristiinisme qui corps nanquaient aux prsnriers: ils ne pouvaient ni réciter ensemble
Le pre de toute part et qui pourrait bien finir par desarmer le gouverne- les heures canoniques, ni céléb>rer les sainis mystères. La résignation abso-
ient. lue à la volonté divine était le sentiment qui les soutenait.

TURUTE. Le P. H-Laina et le prêtre Bson compagnon étaient torturés avec une cru-
-- La Cialdée turque fournit i. P'Eglise, comme la Chine, des chrétiens ait îîarticuliére.On eût dit qutre les infidèles prenaient plaisir à se venger[eur

perséctités et mourant pour la foi. les deux inixistres de Dieu, de la guerre active que leur livrait le pacha de
Ismnal-Dey, successeur des princes cordes d'Amadia, qui tramait une in- M1ossoil, occupé à comprimer l'insurrection d'Ismaël. Souvent ils.leur en-

rurreeton gétèrale du Citrdirtan ontre les tu rcs, tomlla sur Alquouelie, le fonçaient dans les chairs des broches ardentes pour les contraindre à livrer les

irr 1 dernier, profana lglise de Saint-Ceouge, s'empara des orneens et prteidus trésors qu'en supposait enfouis dans les cellules du couvent. Ces

,!es vases sac. e, puis monta oi monastère, voisin du village, dans lequel s blessures et celles causées par les chaines firent bientbt de leurs corps une
intlienccs avec la farmile de l'ancien patriarche lui fesaient croire qu'il seule plie. La fièvre, que les chaleurs rendent commune dans ces lieux et

rv u ribe voynger d d'pncilen parir. h l;iétrés maligne, les acheva, et vers le milieu de septembre, leur holocauste étaitt rlu vernit titi rice u-vygenel dé pouillr cosmé Ici'.n e o eia-tru.:uvn e ude e rsCe couvent rivait pour supérieur le P. lniinn, vieillard plus queconsommé. ils mrntle nom de martyrs,cur souvent les Curdes les pres-
«nire. Sa taille énii I!l ; sa glure pale et nmaigrie pr les n 'astr nient de renoncer à la foi chrétienne et de devenir musulmans. La liberté,

és avait une expression mêlée de nole-se et de douceur. L'un des pre- l'argent et des honneurs auraient été la récompense de leur apostasie. Ces

miers disciples du P. Cabriel, le restarateur du monastère, il avait travers off'rs étaient rejetées avec indignation, et ils ont appris aux infidèles que les

catle et persevèraniit les teitps dilficilos de sa formation. Sn patience défi- enfîns de la véritable Eglise savent toujours soufrir pour elle, et au besoin,
nit toutes les épreuves, et it jour il laissait échapper ce mot simple, mais di- mourir.

gne dît vrai clirétien : "Il n'y a rien de pénible ici-bas pour Plhomme qui aime -M . FerrAl, missionnaire qui se trouve sur les frontères de la Corée

Le P. tlanna ayant répondit fi sma que le prétendt trésor sur lequel il ne s-ait encore quand il pourra entrer dans sa nouvelle patrie.

comptait n'était point u ionastére, Tu mens," s'écria le be , et à sn s En attendant, écrit-il, je visite quelques chrétientés dans lesquelles j'e-
dre le Pre supérieur est garot et enfermé avec ltis les religieux dans une ixerce mon ministère : cette terre est assez ingrate, et jeretire peu de fruits de

mtiême reîlîte. Uit îles soldats lui brise une dent avec le poing. Les captifs mon travail ; mais n'inporte 1 Dieu m'a commandé de planter et d'arroser, je
étaient eutassés les (itis sur les autres, et on leur refusait l'eau et le pain afin ne suis pas responsable du succès. Jai envoyé des courriers en Curée i
de les conuraindre a révéler le lieu dît dépt- Des soldats leur appli- ceux-ci m'ont rapporté qu'il y avait une grande persécution, que plus de cent

g;îinient sur le cou, sur les pieds et sur les janbes, des fers chauds, ou les Chrétiens avaient été les victimes de la colère des Coréens païens, et que
iatiaient erolemmuiient, tortitre qui a ilré, pour plusieurs, plus de cing mtis. cl itres avaient pris la fuite. Tout cela, comme vous voyez, n'est pas ras-

Pendant ce toes,avec imtinit du vol qui distigue les Cutrdes. une par- surant pour moi. N'inporte . nia résolution est bien prise, et je n'attends

ti des ncaalers rôdait dans le ch.i:r, cherchant les effets qu'on avait ca- rquune occason pour passer en Corée. Mon costume qui est celui du pays,
t-iés. c a rorte, ils trouvèrent les vases naes et les orneff ms de P'glisc n est pas brillant ; je suis Couvert de deux ou de trois doubles fourrures. Les

tous offerts par la Propagand ans PP. Gabriel et Hannai. L'élise fi d- froids sont si intenses dans Pendroit que j'habite que la mer y gèle ù quatre
vastée avvc une im piété dnt on n'avait jamais ou d'exemple, Les croix fu- licites an large et à trois pieds de profondeur i la terre y gèle à sept pieds."

rent brist, les statues et les images des saints mises en piéces. Des coups -Sur 2.a. ha.

de lance étaietît portés cesi ls que leur iras ne pouvait atteindre. D -Sur 300 abians que renferre I ile de Wallis (Océane occidentale),
Cmancient s'étonner enstite que le <cuivres de tant d'auteurs chaldéen- ~,000 soiat djà convertis. A la date des dernières lettres. on attendait Mgr.Comet ménrens onnus ueu mcüi cire ite htrrnt 6tes anónies .'.Ponupallier pcur leur conférer le baptême, auquel le missionnaire les avait

r e( uil tien reie îlus que le tnn'u La barbarie avec laquele se font les gîter- prepares par une lîngue et solide instruction. Cinq églises avaient été
ci~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~bre sur*i lavi rcnT deLI 1840.tnn abrtii veIticl efnte u

rus cxphque ces pertes, ,t nous devons ni contraire admirer la conservation bâties sur lu fin de 1840.
de plusieurs ouvrages, coimmtîte un Prodige. Ainsi, les Curdes, avant décou- et nTE
vit la bihahque, n rl une partie des r et o: déchu n Mé et-Ai a reçu Mgr. Salero, qui hu tép-

rvu ile cabri. JLe pîaiir d ma et di désordre pouvait seul les pousser à sent par le consul français. Le prélat a pacha les remereimena
eti L dd SntmtsnPiere. pour les quatre colonnes d'albâtre envoyées à Rome, et des-cet ner l antd i 'i' slne retiraie ent 1i i p'rofit Lisese déi e ai ntP

Durant la. nuit. les les jeunes Frères qu'on n'avait pas liés sé-
clinplîèreit et s'enfoirent i 'I elescope. vilhage distant de deux lieues. On les l eouacca- oflL. n t t ePrtiitioa e calirliques ci lit lî¼islatiire.-Une pétition est offe:rte on ce

vitvele .usiO îî~cesiîiii'n à thssolavec les si"nes, s aunis de la
liai venr' i:furecesLement spéiessur, ae les dsigne religlaonde-n nuomert fi la tiittu des eatholiques. L'objet de cette pétition est d'obte-

bh ds aJ'es. éLe Pcspeieur etesouzerehas eu nir de la Légiat itre e les droits des Marguiliers sur le temporel de l'E
gnts de s t p :afit reserves a d'autres turmcne. Le bey, apres ;lic soient défittis. de manière à éviter le retour de toute collision. Ce pro-1,-s, avoir e(lî iics enn e s cc iiaiiturs, les n tra igliés à li sZL-ite di> sa pc- t
tle ar ée. nehnnetrs villages ap a tenazit aux clrtins ont été pillése avec jet ne peut q iétre àr ble ü tous ceux qui désirent sincèrenent la pair.
latêire. i Pihuaié ite lves appaenia, alg srets ont ede avec.Nous souiaitonis vivement que tous les calioliques témoignent en siginnt

IJe rii pnnmilgreiti sIan lete-dix n cette pétiton, leur approbation pour cette neure, ei pour l'esprit qui e a
Chna nuI-pieîdh la chiaitîe nuL i-o1., à Peine couvi-rt le quelques haillons, ci to- dC
te de' cavalier urles qui le frappaient britalemîent . Le plus vieux de toits
il donnait l'exemîple de la constInnc aux plus jeunes, et le ciel lui conser- NOUVELLES POLITIQUES.
-ait avec suri osutiinhîe, ntie fere corporelle qui lui permettait de sup- cA DA.
orier les coups et les faîiets. L.c jour île Pâque, étant parvenu à tn vil- Belles paroles îde lord Slaly.-"Et je nitésite pas à déchirer, a dit le

Iage chualdeen nmm M é, ait distriet d'Amadin, ils Luent reçus avec une secrétaire colonial daIns la chumibe des comurns, qe si haut que je prise
charité compatisslnte par îes 'hirtios. sectaires de Nestoriutî. Les pré- le Cutnadra, et utelu'imnport;n qu'il soit pour la Grande-Pretagne, d'avoir le
tres et les pricipitux Ihbitans leur apportérent des vivres, des véteietns et contrôle sur t-es grandes co'oriies de l'Amiérique diu Nord, cependant du jour
des chausures. Ils prièrent dsnul.ey te les laisser chez eux, lui jurant où nous cesserons le régier sur le Canada par les aflections et par le bon
ru'ils répondient de leurs persontes mais Imnl n'y consentit pas. Cit- vouloir de la majorité du ses habitans, je cesserai de désirer le maintien do
le symp-thie îd-s nestorie:s por les rntholiqures est it'un heureux nrugiîre : notre domintion, s'il faut recourir à la force mihtaire.
le préijiés hainec'utx l de ceux-li sont a peu près éteints,et la réunion devient ANCt'Tunit.
,chaque jîor moins di lieile. -- U long cri il'nnrme et presque de désespoir s'échappe du sein de la

Le patriarche n':storien, Ma-e Chimon, a néanmoins! fait une dgiumarchte presse anglaise. après avoir reietii à la bourse île Lotdres ; c'est qu'en effet
qui la retardera. A prés avoir exprimt done plusieurs lettres le désir de re- les chiffres ne dissimulent rien ; la gravité de la situation à- frappé tous les
venir f Piité, il a imprudomminit associé sa fortuine à celle d'Tsmnii-Bey. yeux, et les inquiétudes profotndes du pays ont irouvé des organes dans toutes
B.en qui' i la tui ivelle dît pilaige dii niontastère, il ait rompu soudain toute aI- les tipi tin ins.
liance avec le clefcurJle et se soit retré dans ses montagnes, il pourra se dis- Le chilie seule du déficit n'exprime pas tmt ; ce qui parie plus iaut
culper devant In Porte, qui n'aîttenîd que l'îoc.nsiona favorable pour le rédui- c'est. l'inelicaci té des mesures extraordiaires prises pour arrêter le décrois-
re lui et' ses tribus. 1- dettuction de leur indpé PCinanre pal tique entre semtent dît revenu. Et tousfîs. sans le prodoit des noiuvellcs taxes, les

dran lement dans le plan de la Providence, qui prépare a ce pîeuup!c les moy- pertes dut tréser etssett été hien plus considérables encore ; méme avec la
ras d'un rapprochement. balance de Pimupôt génèral sur la propriòé, le déficit, conune rous lavon

Les nestoriens le dé-rent seulement, comime le défaut de garanties leur dit, est encore de près de 25 mllons île frnces.
fuit redouter le regime msubnan. ils nitandent Pintervention d'une puissan- Sur Panitée finissant a ut - jannvier JS43, comparée à l'année finssant le 5
ce clirtienne. Si celle qui a le privilège de défundre l'orthodoxic en Or:ent, janvier 18-1-2, il y a un d:icit de 922,630 liv. te ou 23,065,S50 f. Sur le
leur prêtait uapuii d'une pmtection ferune', ile se ranliraient, sans aucun dou- trimestre expirant le 5 Janvier 1843. comanré avec le trimestre expiré avec
te, d'ahord à ln Pirte. et ensuit ut fi PEuis dOccident. le 5 janvier 182, il y a un déficit de 940,962 liv. st., oi 23,424,050 francs.

Ismaël-B3t y ifrnc lî relicicox dans les furteresies d'Amaadia. Quelles ne Eu analysanitt ce résultat total, on trouve que, pour Farnée, il y a dans Jo
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revenu de§ douanes, de lacisrdu timbrt, des taxes et le terrms de l. cou
rônne; une diminution Ide 2,4A54L 4 v. .s., oi 61, .61600 fr.; et sur le re
veru -de la poste. des produits dicrs. et de limpôt de la propriéh, une noy
ien'tati: de 1,202,799 liv. sA., ou Cp. 465.225 fr, laissant utn dficit il
.,251.S25 liv. st., ou 31,295,625 fr. Ce chili're représente le dfi.it réel d

ai'eènu-deFannoe, et n'a 'té rAduit à 25 millions que par quelques rentre
inattendues.

SA le dernier t:'imestre, la proportion cst beaucoup plus niarmnt. L.
i cveau des douances, dc lnecise. du ibire. des t:axes et des lerres de h cou
ronne présente une dimillutionI de 1c2,SS.057 liv. st., ou 34.'7 l.4 25 fr., e

lu revenu de la poste. des produits divers et de 'impit de h pirrzt, un
üamîònntation de 27.697 liv. sterl.. ou 6,942,325 fi-., laissant un defi:it ré

de 1,10,S0O . et.,'ou 27.771,500 fr.
Un pareilüti'it est un symîptô:aie de décad.nce qui dt vivemccnt i nqUé

ter des esprits Ca!ulateutrs CO:mi c pu' u people Afniais. 'ar q'elr
ressources essaieront-is de le co:tjurer ? Q:ind la iouvele (le l'ouvetur
des ports de la Chine et arrivée à Londres. on a lente d'or ni.er un mouve

m:nt-pour l rappel de lunco.e-ur. qui disait-on, devenlait iitnuti!e. 1i se
trouve quelle t au contrairein'îisante. La siumion itriéeure de lAn-

gieterre rendra-t-elle facile la slutioi du probl!tne qui va trIe soumis au
méditations du parlenrent ?

Manufac!ure du colon en nghterre.-An commencement di: règne de
George III, la mianueture du culon donnait de l'emtph-i à 10 mille persotn-
ies et produisait des imarchandise:i liC pour une v.a'eur (I 601 mii!e livre' str-

jing. Maintenant elle occupe 15.000 mil!e uu'.vriers et ses t:ojuits s'é!'entt
à environ 31, millions de livres sterling.

On a calculé que le coton actuilement trav::ilé ('i A tteterre, s'il était
en un seul il, entourerait le gnîlu 203.775 fuis: cui irait 51 f is de la terre
au solei! et quil ferait S fois et demie le tour de l'orbe de la terre

-On lit dans le Pario!e des "Ïpcs:
Nous recevons du Vtaibonnais la lettre suivante en date du 16 inver.

Espérons qu'ty aura que!ilue exagéra:ioin das lu pre.i'r récit d.n grand
mnal heur.

.Le viage de Xalsenestre, commune de valjour. vient de dLipparatre

presqu'en eaier sous une ei'ro'able avalancie decen due de L tuoniaie
qui la doitne, ù quatre heures du n:atin, au moin:et: o tout le maonde ::i:
encore a prendre le repos.

'Sur 23 habitations qui composent ce hamicau,26 soa en ce momen:,îii-
si que leurs Iabitans enfouis sous la neiit. On ne voit abso:t:ent rten.

Qte1îlues persoeiiis l maisons quti avaient écitlppé à e d sastr.: en
ont porté la nouvelle au vi:ge voisn, La Cht:q.ee, ei a sitîô tout le nni-
de d'accourir pour por:er secours aux " ictinIîIs de l'é0v:ett. On rtrv:i!!e

en ce monment f déblayer cet énorme amas de neige. Quel cua été le sonrt
de taut de n:alheureux!

.O"u ne se rappelle Pas que pareile chose soit arrivée ai nVsenestre, et ñ
l'aspect du pays. nuI nI'eût songé qtuune avalanhe pût rriver jusqu':It:
vilbge mais aussi lanais il n'était toirbé pareii!e qutati:ù de nei.;e. Ei

p!a:ne il y en avait 2 t.
'Piusieur2 departermets de la France ont eu à sot:Fitr .es'pr:rtes neaicula-

bles par la crue des eaux le i. A Lanson. la Garotne i>aign:t h s arhies
du pant qui Sont à fune hauteur de pis de - mitres au-de-sus du tnv.'u
ordinaire A Eai! tout était couvert par lt-s eaux et (al nta1 prcev::î pis ip:e

l'exuümité du clocher de Vég'ie. Les taix de la Saône. se snctî auséiüe-

les à une hauteur extraordiaire. A Charnu'. le 'éberntnt a CiveLi
près de 200 taisols.

ERPAGNr.

-La révoiution d E-pagne ce l>in de toucher à son terme ; cre nMI.- pas
danls une Ierte ausi brûat quite les volcan:s i-snmtent sas: avoir voi js-
qu'à leurs derntière: laves. Quoiqu'on ne aot as à la fin dm'n: :tlion pu-

rIle, voyez cependant ce que lréseite déjà l'é:at actuel des choses.::eu
ment par rapport à ce qui r: garde le.pouvoir poiti;ue.

Un soldat de fortune(lest emare de tout ce qu'il y a de vie et de f'orce
dans cette m!heureuse montarchie j avc cea sa ptart e t l'ilfl:e, qu'auî m:o-

met où il 'y ttend le mitns, une l'roviIce. cui a pouI:r capit.l h seeonskt
vÎi:l du roatIme, se dresse contre lii.il criant : .1 las Espm:'cro ! meur

Esparero, ! Et au flait le litre de la iu>indre lotmît e du ryaume e nmi
bon, aussi légdthue que le sien il se sent daiileurs lni-imre Ai trasé soue
si.n faix, qî'il ne peut s'mpchler de mnutifester en toute occasina P'natien-

eede voir arr !a majrit d Ibe ll peur lui icuectire les elefs du !M-

La jeune princesse, cu'il nonme ra reine. es r'nfermée dans sMe inru

plieurar.t entre les empmin qui la surveilieni t r éduite à donner se soi'ilus
ux pauvres qui lui dmtandent lui:nóne. Sa imtère est et: exil, ofl'rant aux

peuples le spectacle de la iryauté humi!:u et dégradt-e daes sa pueînUe ;
objet du pitié pour les uns. de divipion pour les autres ; iontrani les blessîi-
rus que les serviteurs au:lilieux et iertts de ce ltm-i OuVet lA:re à leurs
iatres ; ne conservant ipas inime Pnutorit ouveraine de quoi invoquer
'égrilité devant la loi poar pouvoir. approcher de ses ufans, selon le droit na-

turel de toutes les autres mères.
Deux princes dut sang rà,yal sont cehés sous les O ébris de la inonarchie

es.nagnole :lun est en surveillance à Saragosse:jusgu'à ce qu'il plaisc à E:-pur-

QUES, POLI TlQUES ET LITTlPAIRES.

- i. ter ' do soiti' ' t iliii itire. ct (le l'iO.'t istlt ttlir scuits l'iîîs1e.. -

- tit-)n i( ers elînO '-..; W'îitr st 0! isumii>"i à' 13 (lue pll sg:iuié à iciîe les
- gŽarîie su recoiîiiaîu-l à la ýi dc î''tde es police:: quî'aucunl

*' dostuaiivs d n i l a beticsibté ait ài Fe c1tl",i'liî. 'l' e - h' le~.'Ia le ilîltîti
i tiax îtcuîs coîîstmttîte piî lî'iîi Mîj-Tulre ài liîtîî'r l':oîiî'H ra',îe

* e à ctirl etivi ell d.t s leurs luaititilci' Y. euiSn.tu.

* -- Il cet faee cilt rînI itt ïï licinlŽ Sl(.,îise îl:t -uiriluire "ttfl l'e iirt

-le sv-îénic itoninr l,'Oi'liS lep> is iamd'is c'ul luW<i tit radI.
MeutSî. cyst là~ un chù ilitîtif tîtt ;Ii-uieul qu'à i;tl'î ui l'îjIliiitllu.

* s'est proîîîncéce atis retoîti Cotreti l'tt'i'-e iiîi ài l'îttîiotî dotîaniireatil. [lia ilde.

Ce ville.; tti«iutei( et du it Ias::ltî Z Ciitiilc i liiltut:'tc iuieri'tî

*it c uc tl "''t5 -Clu'ii i tir te(Oipi iC

LA F[AMM7 Z 3 A RN! A- 1)2 StA!.

17na vau neCiîa pic p:'ni.i. n' au idit:l de défens, le pay:.L écl 'a deo

relîîsc t itci iîî'srcr a ver e -o d i-p.
Nc! a . tJp 0=îta e t v M t. il a q W ru' de coi pei M q u P a' cî:u le D:~

nei le dcseiniiti !;a use ci' -ni.
L- - pauvre p'itlcio urt.ltit. làlIrcciélitct. im 'os

t: i bo ne1 'i'e it la illit*Uit i l haulii:t îCn st'im,.-.c,- pieds,
il t .cVtû pu, endri lat long~ a' r'p&n d i OmAal: ;t:î- ind lu ud- t rliiî i,

intt)i ,tt' Lui jîi-r cltcv:il (i,'tti il 'citii;* 'itis uttaitrvil ie l:el,tlt strLier

lar ebs-pit cu. rc,'cît:-ý -à k; t:t-

- ~ ~ me ,t~c-t~ ptataitv:.'iii ur pt i'. llsal moi
-'Fi tutuît dune ien à tel an-r::u'I

- il- Ci t qi l l it t-èl'<i-'t:rý:, ci î rtid 't.t

voir. _' ;il î,.,.i'a to Lt-véo pîar lu luaýit l ti'tci du~ sonn-t-'tii
tîtat ne îil--' po.nt .Isy ît oîit'it'd. ''tlr 'i sr

'oni ài ro''- lou mi. ' W (t 3 1au t a romlputl.

-- Ont t-.!. r t' tîird ! itî:t':th

là, v.îsî.ît'e fia la late stuta seuI Cotyu il fnp1pa NUSl de Sn

e.

l'aîtr tîtuihi e . sbt l andit tirci re-

c''-i'h leCuiîtt sic ce a 'n' n .wwk-,t. Unctiitei, aautus îoî
wu au déiî,mrtdi it*etit quei le te'tilt'4 dc r:tiîi:ser lu L'our.vet oiîe

L.eccle su conte'pîsti:'. -an' pé'vriti'; qui aliii f7-tirc e, bir -é
mets ài commdiîe WMou te Atutie. NI s'tt,.rî é' à ini v-it' le Nîî31,,- qui i:iîtut

tîiittti t-lt'':îiti Cliaî'i no :tIi ùi um tiai .''lm-'prcs noms'i: dlu tOcs,
qii tit iii4 :zir titi .î'atu nt i fa1il !u vtîo 't 'uni. j11tq'a* Ila ] î'v A '

Pis. I,-s élis iii, dywi:mtn' " sei a"%t eo' Cs.r- t'" s duti noiiît're île
à l uevi!tt lirucitui d'avoir àttv fi!Oiru utie linti-

t-it

je cno:i'iu. e îtî

t Iti ruw.i' : 'it'ieti. Lewoi- li r-C--rn t i i it Ii ci tite et lt

.l'l:î'tî:,it' c et 'ît.-ttt!i'la etn:imil l :î'nutuiî.îe t':ll'si'î

v.iEq's h'' ce.! t' en'tdt vut aya 1.1 t-t-i;"ý:- ive- lutîi i.'i'î i--.yt-'

leii l GLci','' t 'ct î' i'i't:îl.'. t'i::: t clit.fin èi ioi a% carrî oùslîmîii

tt.

ttiitt'l fuiîri 'i'vntt!(- lîtmi :l-' iltr t Iil'1t' ].î '-:î::î 1lýil qi'hc t' î l a U\lt -

o l bré atnisi u- il û bii i i liortr e' dee1envoyer t ;t ltaiieurst sleui 'iei np

l*avitt1r dueîiicett et a''lr:t éi-

iOn de se alende C:mtrees: p:itonniern13mre Op:u sh:q JA quile les
gOdari'ile';p:ut f'rt;fmmriJi p a ig:e.e-at de tuts 1.8 policeis qu'auicn

ci: p. i!po int. oubhlieuix Il- iti tî'r :(' lii t:unit i:îrpii'ée iitataut re tii

- Mlot 'l itr d diela , ime vi oue ef'ne. YTtttete aec ti loge
Cluxteîtple cio lns puttitonli ous lur: r

I àietri Ievr elju nt tleurt ;-a îiî. (îu til leh abit4J li nr pleuirait diluis

culesj.iiîi's d"s lîtiîci u:iL-ir'reîe la 1lb '-li'rît'L. :uintî les îoih'ei'isgo-
ti-.11tîi et u'temet quatod es ( ufrtie (j-iii dtt linitde n oir eis

r - lrMeuls vi f es ite dls éîen ii: nA pci ne h e t gi'te
leaitr eun axe drilF , en tW: yilel deg:atiu . dejil pire de ii ieniu
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ou qluihulire. h: mmie r;niin 'avoir à-~ qi parler. A ces heures,
jtîa mom et hos i vait davanig q juq'ns vu que, :ayant bwi orime il Mu

'il retrouvat ! coura;re de Jurer convennh!ett.
Son at il p s-7it nin-i le IloIngiiue h iurs a D .i e-. Qinoi qu'il put flirc

sa ¡rnoe.ation tinissniettlJîlI-a c uts rPunas 'r:ruingarde et d

(~laîtî'îîi1, q:11 uîissait dn-î sa Iinu e-rile dans sa sî-ertu l-nyear, sot

tnient m ti s i boiehe, d'Cmigi I lah ; choix de maci

tintdmîî~ eJS iasphnlicu noire tplis îîoit ;uiîîn d 1 Il rCeite

Pl liqui il:it iln 5eel i , 1ti7:-nit dire son cai; ::ine 1u l iii nit i hlorus

mi.a maio for intérieur, il était :ruiiadé q:e Chal:cpiu et l Femm

b'1n-he tinit l'in u nlm! hardi et Ieu nci: é, n 'aur, un peu du pous
rIl ul d'mni tod I ie ut titi peu dc broidlard sur les mirri.s,

Quoi qu'il eun tù. 'vs ir. î.chîe le Guy dle in: demeurnient san% ré

suhtt. Il y rit deux mIt-s lien òt uIIîîi était î.-if à la Roebe-Iernar, e
rien ne lui "aut oùt apuris tulihlut a r.trawu de ladaime de Mba-truoit et d

won 611.
En dAseupîtr de enu: H ré-elt de chereber pr lui-n éme, et part un

beau inniin pour Kleuroigpensant que Mrurtsi ule !'avai a rji

son épou, lit vit avir hoii soi asl chz qu lqun diiie ses vas-nux-
-Mesire G ly, lui dit Blai-c nu Jèboîutié, il y- n dans la coulrex:riure un

roire qît pi él étend posn-eder 'importanis serrets. Ti dcinide à vous entre
tenir.

.-Qiu'on me serve à sotupzr ! répondit le en-ttaine.
-rt lu liananut

-- QneI tmannu .i.

-Celui qui d àande à vctus c.tremoir.
- Qu'il ai-e ....... !.. t q 'îon fie silirV, à Frlpe-.
-... A-i-i soit-l ! dit l P!a[.- Pîurtant. ce rure pourrait p eut-étre savoir

os se cache . lame ' nle'to:i.

Guy de P.éan j-ta pu r ar ien:eleux vers !l portrait de Mme. Ermen-
r-re. 'i il y:dit buieeni icti'ú net enr.. b-ru de ,a premère vi: tau

e!ei. F.mir .rde av:it la moitli dI visage e m:.srte. is Iel unique
qui lui i c-t:d t at r pris une expression ienaitiç7nteL', et Iniçait, par

t•roitw omrtureI -<e !4i paupière rle-wlu. ht da -ini-ire. dai:. que le

o, ca<piinu sa cet lut trcuEr et iliavait pls d'espoir que dans le vin pourt

vainc; sa scner.,tieu e trnvotr.

-- Qeu'n rnc serve à -miper ! rpta -t-i ipour a t rolysième foi-. d'une

V0ox gî.l vouîîdt rnIre iipe..i e-e, -. ats nul ù perçait sa secrètu detresse.

laire ei -t d'obüir.

louté seue, Cu le l'a n -c pr:t A parcurir la enle à ranls pn. Il

il h p«!i; e !é rt reun:i. t u'îiveen. Ch laquie f-is qu'il pas-nat

devant Ce l eaiii de 'n pi-n r:e ùil ri p:,,t o eTimg d'Erme arde. il

î::: I: les y u< ti t pre lin s fe p . P ur ,une yseirir ie et Imiviieicl'e
zatreion sembhdt i'e-::inte tem etne im::ge redoytîe i il v rteiait

teîîl.'î r-c.
iî:I, *e t-tot p' e ctom ri d'une sitde roegpr. rî saiit : tlambeau

et avaiç ré.- imnut ver in ta;peOrie. Opril rrinen Cw aecr.
-- Voià lieun 'a ' u-nde que n:e conta ie domn de déo tChnpiî'. imurm-

ra-t-il ; N eaiCru -'ira i t n iplle.'an.lis ique le pauvro clhevalor françain...
.'urit de iman snuî ! :j.t-+i! Fn iiterrompatt t!te à coup, le FrInlçs me

rLs-ucoi.bLe I._at :o r !irhl !
Il tevn ,un t Aulu, et se non dans une petit-e g'e à compartinionts.

sîi-.tendiiu re det.:: eoni-. Soit qu'il y tl ré.-loient dii rapiort enire

le Français et lui, sit que son imagi:union fraprée eit treUllé sa vlu, la
î:e lui renvy u Il i de .u îC n im.-., celle dî chevaler ruecpru:é sur lI

Le tmho.iu ióchappa de ses imains treminuts.
-- A: ri ecour ! i-t-il d'une vixs t .loli'e ;- la m:ti:i rn'étr t e !...

le gaulii.e va s rilvi r et rt rmer sur mes meinnbres loyés .. A u seuours !

Le faubea ait åt:t. Gy, p!ong subemenrt dans Ib Guy.mi tÙ, eut

prîOe a u và r- j e dle o,:ira son é ét', ut cnagen, contre son ennenuie

imaginrein combat 1i rietrux.
-A toi, sorciarc ! dit-'] e:ti, en plongennt son épée jusqu'à la garde

dans la tapis!eri.
La prAswn-e de BI qui reviînt nyer un -aI. 1 hanrM de vin et de me"ts

lit unCiil'Oi- l l'in-aiit le transpoirt di ciphtaivr. Néanmin-, en ieturan son

-pée tiehéc dani la aiptiserie, il vit avec litne certaine ho:rcuir que. auliev
de lercer irmengarde. il avai traversé li erir lui Françaî.

---Mort de -un- os .' groI-ici -t-il ; rout ceOt m-t dinholqiu, mais l ne
rn ptis,dit que Guy de P:é!an a relé dlevant un caucemnr. hi irA !

. Il se verse coup.lur coup plusiteurs zgiieleus de vii. et re-prit bientit P1t-

titude hautaine qui -onvelumit à un liunî-ienant de Rohnn.
-Ne ni'a-t pit p-irlé d'un vilain qui demnJe nudience ? dit-il à

i.:-zo ;-tIds qu'on lntrr duit,..
1l3aise sor.it t t rira presque nsht, suivi pr un paysan t mire bsst
et hypocrite, qui IVn.:,;n ls y xI lu1i.- és, il tor-tîl'.iit dans ses .loigts In

itièh:lie d'un éiormie bonineiit de laine. C'ét:it in ihomme le cintuaite ans.

Ses q h eux riuonn, plnutés sur le fre, et rej ignant prmeqn de gro
souircils hiéris-é, ilitinaiet ü sn't a h ii:îe une exresioun dle mutelhnne-

lé que dtmlc in:tit en vatn !c 'ein-'i n.t it perpétuel sourire d'une largi'
bouchuau-l gnriieut Cpi issait r:.tîilteé.

Plinan, quli "vidlit en ec mîomnent soin dixiòme vcrre,' anuit recouvrî- sa
g-ossièirc g7iu-î-

i -Vici tn vilain qui ns'et pas beau ! s'écria-î-it en éclatnb de rire ;-

, Ioniment te nomme-t-n, aion compère ?
--Rat, si ça p!nit I Monsignuru.

S ~Ça re plaîit... D'où viens-tu "
e -- le Guîrin, en St Vien, de l'autre côté dem marnd.

-Omi la ?... et got veux-tu ?
- Renrt Te gut Pur-ille et renforça son snurire.

. -On .'e.t loié dire à-ba-, répondlit-i que MIoreyneur donerait
i u-ique hos de blin pour retrouiver adiac Marguerite.

- --Tu snis où che mi ? s'écrin vivement Pl-Ian.
- -Neni dan- par ma Mà f répondit lu rüstre avec une vale vivacité.

PK-lan, qui s'était lztù, se assit d'un air <lhumeur.
- - çà, c'est la vérité, reprit le paysan 3 qui donc me Paurit dit ?..; nuis
t je ti'vei m i.

-- Tbi Pas deviné ?
-Nenni donc !... flespect de vous; notre maître, je n'ui-pas dit ça...eu-

ileuet.. on havardait là-bas, ct on disait que Monseigneiurdonneit p!ein
t un bonnet d'écis na t s .. --

-Je Pai proinis ; je le tiendrai !
-Plein un bonnet comme ça ? dimanda Renot, dont loil grs se releva

- subment, trillant dPune exir-ordinniro et sauvage avidité.
Et il dépoya son bonnet, dont la miche roula jusqu'à terre.

-- Vert ulu ! s'écria, Bnise ; voii lin futé compére ! on mettrait facile-
ment dans son bonnet trois lé:es comme lasienne, et, par-dessus le marché,
eUcle de sa moitiur' qui C.-t un baudet.

Plé!inn lui imposa slene l'un geste.
--- on bonnet est large et long mon homme, dit-il; n'importe;je Pempli-

r de nnntnis.
c er fit tue nimhald et eligna rapidement de l'oil.

-- Pai!, crntinun P:élan, où est la dame-e Ma'c: troit
-- où ile c:t ? répt:ta Rentît d'un air étonné.
-N le sais-tu point ?

-- Nenni le. ja ne vnus mns pas !... mnis je rrPen méfie.
Gluyv de Plé'an n'.tAt pas Idus i.niet que le commun J baileurs de

son temp. L'attuelt- c simplicité de Renot l mit en grande colère.et il
ntiit v-cir sur ses lèvres Prdrc de le fdira pendre à 'un des clous qui a-

v: i'nt servi neuères à ses deux hommes Parmes. mais il se retint. ronnais-
sn: les ti;çons eauteleuses du pnysai le Br-tagne vis-à-vis ce ses supérieurs,
et se borna à fi:-e froidemit:

-Ce Irave homme niet point en état de gagner la récompense promise
qu'ionu fl:se sir:ir du chatenu !

R.- nt smelina gnta-hemet et fit quelques pas vers la porte ; mais, nvant
'c. rreit--r u -eeil, il se retourna.

-Si çî 1-l-iit à Monst igeur, dit-il, nous illons convcnir de quelqic
i-hose.

-- :le. ra:i iéc i: c -
-Voilà ie que c'e.a... fonseigneur pincra une sentinelle sur le bord dut

nmras. de c td-ii. bion etuendi, car il rie faut point etraer le gibier
quîî vont prendra nu pig'... Cettc setinele dormira le jour, si r le

coniet, mta ell vetiri la nuit ; et, quand elle verrn un fau briller an
haut de ln !mote e S:it-Vine-nt, ce sera -ign que iMonsgnetur pourra

tne-r l*ent vec sueS hinommezs d'arnes,-t -'C qu'il taut do nantais pour
remplir moii pauvre honnet.

--iT mue livreras Miarguercle
r-enni donc ! i. mais je vomis dirai où elle est.

plélin snur. et fit un silne de tète en ianireu de clinsetemet. Renot
rten:oiitn sur son b:nidet ror rugagner les marais.

il v anvat bien long:emps c:ue Chnutepie ét.it parti. Manrguierito de Guer
t ivat rolairi. en son. petit manoir de Courlà, et.ne quittait point ha chansbre
secrte, car Toussaint le veneur avait eut vent des proiiesses de Cuy de

pléila. Or. il sava:t les rierauine des marais bien pauvres : en tis pays, la

pauvret conseille le mni : Toussaint craignait et se dfiniit.de tois.
Un71 homme, surtout, éveillait ses soupçons. C'ètit un dcrpur (1) da

landes d'aesz iéchante renommiie, eni* deimeuirtit au boutrgde Saint-Vit..
cent. Cet hotummue, qui n'était autre que Rot, rôdait plus souvent qu'il

n'é:nit besain autour lu manoir, et passait pal fis des journes etiòreseos

P ételte (J ra iser son éterp', à regarder les fenètres de Gouirlà. Toussait
l'ayait menacé plus dlune tois île sa crnbne ; mais Reno- gidé pnr Cet
tntiiit que nos ne sauions comptaer quau fbair d'un limîier, se mtfei < t

eeei-u iii. .

-Ne soyez, pas dur conmtie ça pour le pautor monde. mon bon maitra,
ildisaittà Toussaint ;-en ec t-mps uitiditoù le h r:iques courent les

bhttup. un nmte à se rep r près ilc 'a dnemture d'un scryiteur de la sainuo
.E:gis., Quel mal -voyez-vous à cela ?i

Touseni ut liot-Ilîu la i;:t. Queclque chose lIii *disait qute c-O nIsérable fnit
tti trailr-, un rp'O ;, ma is, tiLyant point de preuve, il rîùsait le chasser de
lorc, cr:ugnana 'ci ter quelqies soiîpçonIs ans !c pays.

Pour.parer à ce danger qu'il u'e pouvait.éhigner direerement, il redoublait
dt s' rveeI.nrice auiprèn de sa m tresse. Margtue ite de Gte nvait poiht ha

(1) On ilnemme crtt ln étrîpedans i-Mrrbiharn soric d hoyapeiiIn et trznchant
arcc cqei tlt-s t uti u tnùiteti les tardcs.
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permission de sortir, si ce n'est parfois, lorsque la nuit était biei obscure.
Alors, elle revêtait un habit de paysanne, et appuyée sur le bras du veneur,
elle dessendait aux bords du marais. Tous deux regardaient avidement l'autre
rivage; ils regardaient, car, d'un instant à l'autre,. une llanmnie, brillant au
milieu des ténèbres, entre les arbres de la Forèt-Neuvepouvait lui annoncer
que l'heure de la délivrance était venue.

Mais nulle flamme ne paraissait de l'autre côté du marais. Les jours
passaient, puis les mois, et rien n'anoçeit la fin de cette captivité pleine
de périls.

Qu'était devenu Noël Torrec ' Le pauvre enfant aurnit-il pu supporter les
fatigues et surmonter les périls du voyage ' Il était brave, mais il était fai-
ble, et, dans ces temps malheureux, il y avait tant d'obstacles que des houm-
mies dans la force-de l'âge ne pouvaient point souilever !

-Pauvre Noël pensait la vieille more de Toussaint. Il était si beau, si
bon, si gént7reux !

-J'aurais dû partir à sa place, se disait le veneur.
-Le malheureux enfant a succombé en voulant me sauver ! pensait la

dame de Malestroit.
Et tous trois répétaient en pleurant
-Pauvre Noël !

C'dtait vers la Toussaint qu'était parti le jeune messager, et la fin de Pan-
née approchait. On était au jour de la naissance du Sauveur.

Il ne restait plus guérc d'espoir de voir Peînfitit revenir.
Madame Marguerite passa bien tristement ce jour que l'Eglise célébre

dans l'allégresse, comme Fune des plus grandes de ses fêtes. Elle ne pou-
yait sortir, et ne iilait point sa voix aux chants des villageois caîtoliqu-es di-
sant les louanges du Seigneur. Le son des cloches dle la paroisse de Saint-
Vincent venait, argentin et joyeux, jtusq'at manoir, et il lui était interdit de
répondre à ce pieux appel.

-Toussaint, dit-elle, lorsque le soir fut venu, je voudrais aller prier Dieu
au pied de la croix du marais.

-Ma noble maitresse, répondit le bon serviteur, la lune brille au ciel
sortir serait imprudent à cette heure.

-Qui pourrait donc me vcir? s'écria Marguerite avec quelque impa-
tience. Qui pourrait surtout me reconnaître sous mes liabts de vassale ?...
Toussaint, c'est aujourdihui Noël ; le pauvre enfant qui portait ce mînm est
mort petit être, mort pour moi ! Je veux m'agenouiller dans lai poussière du
chemin, et prier pour lui... Je le veux !

Toussaint ne répliqua pas. Petit-être le respect n'eût-il point sufli à lui
fermer la bouche, mais le nom le Noël, qu'il animait plus qu'un përe n'aime
son fils, lui amollit le cSur. Il secoua tristement la tlte et 2arda le silence.

-Merci, ma noble dame,merci ! murmura la vieille 1arhe dont les veux
s'étaient remplis de larmes ;-merci d'avoir pensé . N- ël, n.tre bien-aimé...
Allez ! Dieu exaucera votre prière, et Noël s'il n'est plus...

Elle ne put achever.
Non ! oh non ! reprit-elle, Noël nl'cst pas mort. Mes patuvres veux le

reverront avant de se fermer pour jamais !
Marguerite de Guier cacha sa taille sous les plis d'une iante de bure, et

sortit, appuyée sur le bras de Toussaint.
Comme ils passaient le seuil, le veneur crut voir une ombre se glisser der-

rière la haie du chemin. Il rentra et prit unîme arbaléte de chasse.
Tout le long du chemin, la (lame de Malestroit se réjouissait et aspirait

avec délices lair' pur de la canipagnp. Le vent était froid et piquant ; mais
elle ne sentait pas le vent. Toussaint, lui, semblait iinquiet. Il s'arrêtait
parfois, et son oil interrogeait les hates pallisades de. pierre qui bordent
presque tous les champs dans ce-tte partie de la Bretagne. A deUx ou trois
reprises, il crut voir encore une forme humaine marcher avec précaution der-
rière lespalis.

Arrivée au pied de la croix des marais, i dame de Malestroit age
nouilla et fit une courte prière. Puis elle se re!cva ; et Toussaîint joyeux à
son tour, pressa le pas sur la routie du imannir.

-Mon reliquaire ! dit tout à coup M a rgurrite, j'ai perdu nion reliquaire.
Ils étaient à deux cents pas dle la croix, Toussnaiit, en se retournant, put

voir, surles marches, un objet répercuter les layons de la lune et briller
dans l'ombre. Il prit sa course aussoitt.

Mais, avant qu'il eût fait lit moitié du chemin, un homme franchit les palis
du champ voisin, coirut à la croix et se saisit du reliquaire.

-- Je m'en méfiais ! grommela le voleur en fuyant de toute la vitesse de
ses jambes.

Toussaint avait reconnu d'un coup d'ail Reriot, l'éterpeur de landes. Il
épaula vivement son arbalète, et le carreau partit en sifllant.

Renot poussa un cri-aigu et pliantif; mais il n'était que blessé sans doute,
car il atteignit la haute lande avant que Toussaint pût le viser de nou
veau, et disparut dans les ajoncs.

-Madame, dit Toussaint d'un ton grave en rejoignant Marguerite, l'e-
cusson de Malestroit est-il gravé sur votre reliquaire ?

-C'était unt don d'Amaury, mon épotx, répondit Marguerite ; l'écusson
porte de Guer et de Malestrui t écartelés.

-Alors, murmura Toussaint avec accablement, que Dieu nous soit en
aide! Notre secret est aux mains d'un traitre, qui, demain, le vendra
peut-être pour un peu d'or !

La suite au prochain numérc.

Une belle \naison en pierre h 3 émages, siuée amu Faiboumrg de Québco,
faisant face à la rue dli Faubourg de Québec à l'angle dle la rue S e. M: rie,

S'adresser pour les conditions à M. l'Econmimue ilt ché.
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UN INSTiTUTEUR sachant parfaitement les la nges fra nîçaise et anglai

et pouvant les eIsei.i:er par princile', sernit di.po l à accepter dc 'emiloite
dans une paroisse. Il est miitni des meilleures recommmandations Pour. sa mu-
r'lité et pour sa Itméthode dt'enseignement. S'adresser i M. 3nrss.iu, curé
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Petit VoUliIe nourc'leilmît imprimé avec de bons cara *ires, se vend t? la Librairie de

u El eS T. p A U L.. - 1 S-v l S L', il v E ý nl A S c o,
Et che: les difTérens Libraires de celt rille.

__-o
A VIS AUX E N T E PIRENE URS.

LES personnes qui voudraient eiitreprenidmlro la réparation de
L'EGLISE DE ST. PHILIFPE,

sont priécs le faire des propositions à 31. le Curé de cette Paroisse, auquel
il devront en nimme teins présenter les garanties exigécs en seamb!able ei-
constnace.

MM. les Editeurs îles journaux français dc cette ville sont priés de repro-
duire rrratis cette annonce prindant in imois.

Iunttral, '2.- février 1S4.

L'A lII SAN.

A U X ILG R I C ' . T E U R S.

A la demande de plusieurs personnes dle la caipagne, les propriétaires
le l'Artisan vont, dans la première sciimaine dii mois d'Avril, aggrandir lo
cadre de leur feuille et en dédier une partie à la publication d'écrits sur l'A-
zriculture. Labsence d'ui journal qui s'occupiîîe de la science agricole, est
une lacune dans la presse canadienne. Nous iuus ofrons pour rcîmplir cette
lacune. Si nous recevons de l'cilncouram et Ie la part des cultivateurs,
nous nous proposons de faire venir dTu'troie les journaux qlui traitent prini-
paiemiient de l'agriculture, ce qpui nous miemira ei élat d is tenir ai courant
des progrès que fait cette science, la. p!mus utile d!e toî.tes les sinces. Ntus
ne prétendons pas écrire iotis .miîiiCe sur vu >tjel, notre jeunti âge et le lieu

de notions agricoles que nous p ossidmius ie ;clms permettent pais de prendre uii
tel engagement. Ce que noutims otrirois a tins lecteurs seront des extraits dcs
journaux et de ditberents oivrnges.

Nous recevrons avec remmer:ieimnciit tous écrits, emarques oi extraits qn
l'on voudra bien nous envoyer.

Le prix de aonnment est 75. 6J. par année outre les frais île poste qi
sont de 5e. Le journal paraitra 'omie ci-devant, dleutx fois par semain'.

Les personnes qui voudront se chiarger de l'ai gen.ce dais les différentes pa-
roisses, recevront le journal n.Ti9.

Toutes les lettres doivent êire enîioves fraincIes < port.
IIST'ON i-r BERTRAND,

Rue Ntre-Dame, No. 16, lasse-Ville, Quebec.

AVIS.
UN INsTITUTEUR bien recomund sous le doub!e rapport de la epacité
etde la moralité trouverait le cncouragement à St. Valentii: celui qui snu-
rait les deux langues t'rmncaiso et angaise serait préféré. S'adresser à M.
Beauregard, curé de Sm. Valentin, cia ile-aux Noix.

CONDITIONS DE CD E .OURNA L.
Les McLasons se publient dei: fois la semaine, le M ardi et le Vendredi.

Le prix de lahoIteiinit, pyale d'ayvnm, est île Qt3x-rnt ri: srt our

l'anne, et ciNQ rus-nis pa in p ste. Oit mme reçoit point d'abîonniem.emnt
pour moins de six mioîis. Les aboinns qui veilent cesser de Duuscrirteu
Journal,doivent en donnîer avis uii mois avant l'expiration de leur abonnement.

On s'abonne ami bureau du journal, ruie St. Denis. à M ontréal, cl chez
-MM\. Fant et L(lt'ssor, librires de cette ville.

Prix dles annonces :-Six lignes et ni dessous, Ire. inseition, ts. .(id
Chaque inîs'rtiun subîséquenîe, 7j d.
Dix lignes et i ,dessouis, 1 re. i nisertion, 4 41.
Chaque insertiomi tisubtute,30.
Au-(esus le dix lignes, 1re. i nsertion par ligne, 40.-
Chaque insertion subsémhente,

Pnornfrvf: nr J. C. PRTNCE, P're. or. L ent.
larnismf l'Art J. A. PLINGUET,


